
Recherches en vue 
de l 'amél iorat ion 
des pâturages 
dans les forêts de 
Quercus pyrenaica 
et 
Quercus faginea 
en Espag ne 

1 .  Caractéristiques 
générales, 
distribution et écolog ie 

Quercus pyrenaica Willd est connu en 
Espagne sous le nom de « rebollo » et en 
France celui de « chêne tauzin » et de 
« chêne brosse ». I l  peut atteindre un peu 
plus de 20 m de hauteur mais cela n'ar­
rive que lors de situations exceptionnel­
les ; la hauteur normale est de 1 2 - 1 4  m et 
même celle-ci n' est atteinte quO avec des 
traitements sylvicoles qui favorient son 
développement et la rectitude de son 
tronc. Son aspect externe correspond à 
sa condition dans le genre Quercus d'es­
pèce de transition vers les chênes xero­
philes. La cime de l'arbre devient large 
quand on éclaicit une forêt naturelle, ce 
qui lui permet de bien s'adapter au type 
de parcours boisé. Les caractéristiques 
de son système racina ire ont conditionné 
d 'une manière générale sa sylviculture 
traditionnelle et celle que l 'on essaye ac­
tuellement afin de la rendre adéquate aux 
produits et exigences que la société de­
mande actuellement aux forêts de chêne 
tauzin. Parce que la racine principale est 
grosse et profonde et parce qu'el le se 
prolonge aussi par beaucoup de racines 
superficiel les, i l se produit une multitude 
de drageons vigoureux qui  procurent une 
intense couverture secondaire au sol , si­
tuée à environ 60 cm de hauteur ; certains 
pieds se disting uent en tentant de s'éle­
ver à l 'étage supérieur. L'arbre pousse 
bien au moins jusqu'à 40 ans, âge maxi­
mum où l 'on coupe lors de nos essais. 
Lors du premier printemps après la 
coupe, i l  se forme une couronne circulaire 
de nombreux rejets. Les feuil les se fanent 
quand arrivent les premiers froids, mais 
restent attachées aux rameaux et tom­
bent au long de l' hiver. Certaines durent 
encore jusqu'à la pousse des nouvel les 
feuilles . 

L'a ire de distribution se réduit au sud 
de la France, où elle arrive jusqu'à 47° N, 
à l ' Espagne, au Portugal et au Maroc où 
est sa l imite sud dans les 35° N .  En Espa­
gne, les forêts de chêne tauzin en peu­
plements pratiquement purs occupent 
une surface de 585 000 ha. I l  n'est pas 
possible de dire quelle est l ' importance 
exacte du chêne tauzin dans les 
1 1 46 000 ha considérés comme peuplés 
par des feuil lus divers. Les meil leures fo­
rêts sont situées dans la moitié occiden­
tale : montagnes de Léon, plateaux supé-
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rieurs et inférieurs, Cordil lère centrale, 
montagnes de Toledo et Cordil lère Maria­
nica (Sierra Morena). 

Selon RUIZ DE LA TORRE, 1 97 1 ,  Quereus 
pyrenaica est une espèce nécessitant peu 
de lumière, silicole, et rare sur calcaires 
décalcifiés ; mesoxerophile, elle reçoit sur 
son aire des pluies depuis 1 000 mm/ an 
sur la zone de calcaire cristal l in ou secon­
daire dolomitique du sud, qui se réduisent 
jusqu'à environ 400 mm/an dans la zone 
centrale de la Cordil lère Ibérique ; sur les 
sols de granit de la moitié ouest, les 
pluies qu'elle reçoit en été sont supérieu­
res à 1 25 mm ; les précipitations estivales 
sont de 100 mm dans le Duero Central ,  
de 80 m m  dans les Montagnes de Toledo 
et la  Sierra Morena et de 50 mm dans la 
Sierra Nevada. Elle a une grande résis­
tance à la continentalité et à l 'amplitude 
thermique journalière ou saisonnière. Elle 
résiste très bien aux basses températures 
et s'en défend très bien par son retard à 
produire des feuil les. En France, dans sa 
l imite Nord, c'est une plante de plaine. En 
Espagne, en général. c'est une plante de 
monta9,ne que l 'on retrouve, sous tous 
les climats. Elle pousse de 400 m jusqu'à 
1 400 m d'altitude ; plus haut encore dans 
les montagnes de la Sierra de Guadar­
rama et Gredos, elle arrive jusqu'à 
2 ()()() m dans la Sierra Nevada et en Ti­
çiran au Maroc. Elle se mélange ou entre 
en contact dans les endroits ensoleillés et 
secs avec Quereus robur et Quereus pe­
traea et avec Quereus faginea sur sols 
siliceux et, aussi sur ces derniers sols 
dans les parties plus fraîches et humides 
avec Quereus suber et Quereus ilex. En 
contact avec les pins, elle se mélange 
avec Pinus sv/vestris dans les endroits 
plus froids et de plus haute altitude, et 
avec P. pinaster dans les plus bas et 
chauds, si bien que dans certains cas, il y 
a substitution artificielle, à mon avis re­
grettable, de Pinus pinaster à Quereus py­
renaica. 

Il existe peu de peuplements forestiers 
que l'on puisse appeler forêts. la mé­
thode traditionnelle d'exploitation du bois 
et la fabrication du charbon a conduit à la 
formation de taill is furetés, avec deux 
sortes de végétation : d'une part des 
pieds laissés lors de la coupe antérieure 
de chaque cépée, et d'autre part des dra­
geons qui  luttent pour  pouvoir croître. 

Quereus faginea lamk s'appelle en Es­
pagne « quejigo » et en France, je crois, 
chêne zeen. Quand il a l 'aspect d 'un ar­
bre, i l peut atteindre 20 m de haut. A 
feuil les caduques, sa cime est ell ipsoïdale 
avec le plus grand axe dans le sens verti­
cal quand il végète en peuplements den­
ses. Lorsque les pieds sont isolés ou les 
peuplements clairs, sa cime est sphérique 
et de grande largeur par rapport à sa 
hauteur. On peut donc conduire les peu­
plements d' une manière facile et utile 
sous forme de parcours boisés. Son sys­
tème racinaire est formé par plusieurs 
racines grosses et profondes et par de 
nombreuses racines plus ou moins super­
ficielles et de grande longueur. Dans nos 
essais sur un arbre de 5 m de haut, les 
racines superficielles se trouvaient à des 
profondeurs de 10 jusqu'à 65 cm et cer­
taines s'étendaient sur une longueur de 
25 m parallèlement à la surface du ter­
rain .  Nous avons constaté aussi la com­
pétition entre les racines d'un arbre et 
celles des arbres les plus proches. Il peut 

arriver qu' une racine traverse une autre 
racine qui coupe sa route. Les racines 
superficielles ne produisent aucun dra­
geon. Le . « Quejigo » repousse très bien 
de souche et produit après chaque coupe 
3 à 6 nouveaux rejets viables au moins 
jusqu'à 1 4- 1 6  ans ; à partir de cet âge les 
problèmes de survie, que nous analyse­
rons ultérieurement, commencent , à ap­
paraître. Les rejets qu'émet la cépée 
après la coupe sont au début rougeâtres 
et très tendres ; ils ressemblent au même 
âge à ceux du Chêne Kermès et sont très 
appréciés par les ovins et les chèvres. Les 
pousses des cépées ne produisent pas de 
glands jusqu'à l 'âge de 20 ans. la pro­
duction de glands d'une forêt de Chêne 
Zeen est importante. les glands sont 
mûrs au mois d'octobre, époque où 
l ' herbe est rare, ce qui  rend cette produc­
tion très intéressante pour l 'al imentation 
du bétai l .  

l'aire de distribution se trouve en Mé­
diterranée occidentale : Espagne, Portu­
gal, Maroc et Algérie et quelquefois dans 
le Sud-Est de France. 

Selon RUIZ DE LA TORRE, 1 97 1 ,  i l  y a en 
Espagne trois sous espèces de Quereus 
faginea : ssp. a/pestris, ssp. faginea et 
ssp. broteri. La plus importante est ssp. 
faginea dont le synonyme est le Quereus 
/usitanica, . nom incorrect en botanique, 
mais le plus généralement connu dans le 
milieu forestier. Le chêne Zeen est fru­
gal, xerophile, supporte bien la chaleur et 
le froid, i l  pousse généralement entre 600 
et 1 200 m d'altitude, bien qu' i l  puisse 
arriver jusqu'à 1 900 m.  

I l  pousse parfaitement sur  un sol sil i­
ceux, mais préfère un sol calcaire et 
pousse bien sur des sols marneux ce qui 
le rend très intéressant pour les régions 
où il y a pas de possibil ité pour d'autres 
espèces. I l  se contente de pluies annuel­
les de 400 mm et même de moins dans le 
Centre du Plateau ; i l  prospère bien avec 
250 mm dans un sol de grande retention 
d'eau et à hivers longs et froids. Q. fagi­
nea en peuplements purs existe sur 
28 1 ()()() ha, mais i l  est aussi bien repré­
senté dans les 1 1 46 ()()() ha de forêts de 
« Feuil lus d ivers », en mélange avec Quer­
eus pyrenaica, Q. ilex, Q. suber et Q. coc­
cifera. Quand il cohabite avec le Chêne 
vert, i l occupe les lieux de plus haute 
altitude, ou les versants les plus frais. 

2 .  Exploitation traditionnelle 
et problèmes actuels 

Les forêts de Q. pyrenaica et Q. fagi­
nea ont été dans leur plus grande partie, 
jusqu' i l  y a quelques années, util isées 
pour la production de bois de chauffage 
et de charbon de bois. Dans les forêts 
communales, les autorités forestières ont 
partagé les surfaces en parcelles et, 
chaque année, les vil lageois de la munici­
pal ité coupent le bois d'une de ces par­
celles pour leur usage. Chaque passage 
de coupe se fait approximativement tous 
les 1 7  ans, période acceptable, puisque 
nous avons vu dans nos essais actuels 
qu'après chaque coupe la repousse est 
vigoureuse. La croissance atteint jusqu'à 
1 cm par an sur le rayon mais,  entre 1 2-
1 4  ans, la pousse se ralentit. On a donc 
allongé la rotation de 2-3 ans afin que les 



rejets poussent plus uniformément. D 'ha­
bitude, on laissait un nombre suffisant de 
rejets pour assurer la protection du sol et 
ceux-ci sont coupés de préférence à la 
fin du tour suivant. La coupe des rejets 
facil ite l ' utilisation comme pâturage. 

Mais, depuis la moitié de la période 
1 969-70, le bois de chauffage a cessé 
d'être utilisé. Une des causes a été 
l 'abandon en masse des jeunes paysans 
partis travail ler en vil le ; ceux qui restent 
se sont concentrés sur d'autres travaux 
agricoles. Un autre fait a été l 'augmenta­
tion des salaires et le remplacement du 
bois à chauffage par des combustibles 
plus commodes à utiliser. Ainsi a été 
abandonné le traitement en tail l is. Les 
peuplements se sont remplis de drageons 
et de rejets, ce qui les rend impénétrables 
par le bétai l .  Ainsi, la production des pâ­
turages est tombée verticalement. Ces 
nouvelles conditions ont fait que l 'admi­
nistration forestière essaye maintenant 
de trouver de nouveaux traitements qui  
donneraient des productions autres que 
le bois de chauffage. 

3. Recherches actuelles 
pour de nouvelles valorisations 

Les quatre possibil ités de valorisations 
pour ces forêts sont : 
- la production de bois, 
- l 'amélioration de la production de pâ-

turages, 
- l ' utilisation récréative, 
- l'aug mentation de sa valeur paysa -

gère. 
La production de bois exigerait des 

rotations plus longues mais ' exigerait 
aussi que la forêt soit nettoyée de brous­
sailles pour pouvoir être exploitée avec 
des moyens mécaniques, ce qui rendrait 
l 'opération rentable. L'application de bois 
de Q. pyrenaica pulvérisé et comprimé 
est intéressante dans la finition des pan­
neaux ; elle leur donne une extraordinaire 
dureté superficielle. 

La product ion de pâturages, main­
tenant très basse à cause de l 'ombre 
presque totale de la surface du sol, 
s'améliorerait lors d'un tra itement qui 
aug menterait la lumière dont elle a be­
soin. Si ce traitement tend à obtenir de 
plus vieux arbres, ces derniers produi­
raient alors des glands dont profiterait le 
bétai l  à une époque où l ' herbe n'a pas 
encore suffisamment poussé pour être 
mangée. 

L 'util isation . récréative est mainte­
nant impossible à cause de la profusion 
des broussail les, des branches basses, 
des rejets et drageons qui empêchent les 
gens de pénétrer en forêt. Des éclaircies 
et le contrôle des repousses indésirables 
rendraient possible son usage pour cette 
fin. 

La valeur artistique du paysage des 
tai l l is de Quercus pyrenaica et de Quercus 
faginea est toujours préférable aux ter­
rains recouverts de broussail les, mais sa 
monotonie est évidente quand ils occu­
pent des surfaces trop étendues. La mo­
dification de la physionomie au moyen 
d'un mélange d'arbres de diverses hau­
teurs, formes et dimensions de cimes, 
donnerait une plus grande variété au pay­
sage. 

Photo 1 .  - Premier plan de r état actuel du tai l l is de Quercus pyrenaica dans la zone d'essais. Les 
drageons, les rejets et les branches empêchent les personnes et le bétail de passer. Cette photo 

montre une des parcelles témoins sur laquelle n'est réalisé aucun traitement. 

Photo 2. - Parcelle écla ircie avec une intensité 3. Les grands arbres ont 40 a ns, 1 1 ,5 cm de 
diamètre et 8 m de hauteur. I ls sont séparés les uns des autres de 6 m et il y a 280 arbres par ha. 
Parmi ces arbres il y a 435 arbres d'un autre âge, avec 5 m de hauteur, 5 , 1  cm de diamètre et ils ont 
à peu près 18 ans. Les drageons furent supprimés au mois de décembre, rejettèrent au printemps et 
au mois de juillet acquirent leur grandeur que r on voit sur la photo. Au fond une parcelle témoin avec 

la tailis dans son état actuel. 

Mais ces quatre objectifs peuvent 
s'obtenir simultanément si on fait évoluer 
la forme actuelle des peuplements et on 
la maintient en parcours boisé. Les arbres 
seraient plus grands et leur exploitation 
facile ; i ls produiraient des glands et, dans 
leurs espaces l ibres et même sous leurs 
faîtes, l ' herbe pousserait avec diverses 
espèces et des variations dans leur phé­
nologie, suivant les différentes exposi­
tions solei l-ombre ; l 'espace forestier se­
rait accessible et accueil lant et offrirait 
aux personnes qui l ' util iseraient pour leurs 
loisirs une variété d'endroits ensoleil lés 
ou ombreux tout au long du jour. L'en­
semble du paysage y gagnerait car le 
peuplement forestier lui apporterait la di­
versité et non la monotonie. 

Une fois décidée la manière d'obtenir 
une production multiple, c'est-à-dire 

d 'aller du tail l is au parcours boisé en es­
sayant que certaines pousses acquièrent 
un bon développement du fût et de la 
cime, le premier problème à résoudre est 
celui du nombre de pousses qui doivent 
rester après l 'éclaircie, en fonction de la 
pente pour que l 'érosion puisse être 
contrôlée. Au cours de nos essais, en 
plus des parcelles témoins qui  représen­
tent l 'état actuel des peuplements fores­
tiers, nous avons éclairci sous différents 
degrés qui laissent une distance moyenne 
entre les p ieds, avec les inévitables diffé­
rences lorsqu' i l  s'agit d' une forêt naturelle 
irrégul ière, de 2,8 à 4,8 m.  Ceci, vu l 'état 
dans lequel se trouve la forêt après la 
coupe, paraît prudent dans une première 
phase et suffisant pour voir la réaction de 
la composition de l 'ensemble des herba­
cés devant la plus grande lumière ; en­
suite, le maintien d 'une proportion 
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convenable solei l-ombre exigera des 
coupes successives en fonction de la 
pousse des cimes. Ces coupes seront 
plus raisonnables puisque les cimes avec 
leurs nouvelles d imensions serviront 
d'écran à la pluie et régulariseront 
l 'égouttement, en diminuant aussi le dan­
ger d 'érosion et contribuant aussi à la 
plus grande densité de l 'ensemble des 
herbacés, spécialement en hiver. 

Le processus, pour être mené avec 
succès, suppose un bon choix parmi les 
pousses d' une cépée suivant la confor­
mation et la vigueur. Ceci pose des pro­
blèmes, car beaucoup de rejets de a. 
faginea, lorsqu' i ls atteignent environ 
1 5  ans, commencent à sécher par la 
pointe. Ceci est le premier symptôme de 
leur mort en l 'espace de 2-3 ans. Si le 
choix des rejets se fait avant cette dessi­
cation totale, on court le risque qu'un 
nombre d'entre eux sèchent ultérieure­
ment, rendant sans objet le traitement. Si 
on retarde le choix, plusieurs années sup­
plémentaires seront nécessaires au cours 
desquelles la cépée sera obligée d'al i­
menter des rejets qui  seront coupés et 
ainsi inutiles à la formation du parcours 
boisé. Pour que ce soit un succès, i l  est 
donc nécessai re de connaître à l ' avance 
quels sont les rejets qui ont la plus 
grande probabil ité de mourir. 

Nous avons commencé à étudier le 
problème des rejets qui commencent à 
sécher par la pointe. Nous avons vérifié 
q u'au cours de l 'année même et des an­
nées précédentes, i l  n'existe chez ceux-ci 
pratiquement pas de croissance. Les 
vaisseaux l ibériens d'un an restent unis à 
ceux du suivant. Parallèlement, on ob­
serve une désorganisation traumatique 
du système libérien dans la partie de la 
racine principale autonome émise par ces 
rejets. Cette racine doit se courber d 'une 
façon très accusée pour prendre la posi­
tion verticale, soit à cause de sa position 
très latérale à la cépée, soit parce qu'un 
obstacle, une pierre par exemple, l 'y 
oblige. 

Le problème de la survie du rejet sem­
ble être l ié à sa facil ité d'émettre une 
raciné autonome, saine et verticale, dans 
un délai de 10 ans environ. L'étroite 
proximité des vaisseaux l ibériens de deux 
ans consécutifs peut être déterminée à la 
tarière de Pressier, mais ce système n'est 
pas pratique en raison à sa lenteur aug­
mentée par la dureté de son bois. 

Nous avons essayé de prévoir la des­
sication de la pointe d 'après des altéra­
tions dans la chute des feuilles au cours 
des années précédentes mais sans suc­
cès. Cependant nous avons observé que 
les rejets de tiges divergentes en général 
correspondent à des courbures dans la 
premiere partie de la racine. Aussi, en 
él iminant par la coupe ces rejets, on éli­
mine aussi en g rande proportion ceux qui 
ensuite sècheront. Ces connaissances 
correspondent seulement à un an d'ob­
servations ; nous espérons les confirmer 
et les amél iorer dans le futur. 

Une fois obtenu avec la coupe le 
nombre adéquat de brins, le problème est 
ensuite de contrôler les nouveaux rejets 
pour que la forêt ne revienne pas au pre­
mier stade qui vient d'être corrigé. El imi­
ner dans a. faginea toute possibil ité de 
repousse d' une cépée déterminée, sem­
ble faisable. Suivant nos premiers essais, 
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Arbres qui restent après l'éclaircie 

Grands Petits 

Eclaicie Première classe d'âge Oeuxtème classe d'âge 

Nombre 
Age Séparation Diamètre Hauteur 

Nombre 
Age Séparation Diamètre Hauteur 

années m cm m années m cm m 

Témoin . . . . . . . . .  606 40 4,0 x 4,C 10,9 7,6 Beau- 1 8  - 4,2 4,5 
coup 

Cl · · · · · · · · · · · ·  . 563 40 4,2 x 4,2 1 1 ,3 7,6 1 250 1 8  2,8 x 2,8 4,2 4,7 

C2 · • · • · · • · • • ·  . .  400 40 5,0 x 5,C 1 1 ,5 8,2 620 1 8  4,0 x 4,0 5,0 5,0 

C3 · · · · · · · · · · ·  . .  280 40 6,0 x 6,C 1 1 ,5 8,0 435 1 8  4,8 x 4,8 5, 1 5,0 

Tableau 1 .  - Lieu des essais sur auereus pyrenaiea. Etat du peuplement forestier avant 
l ' intervention sylvicole {témoin) et après les trois différentes éclaircies. Valeurs moyen­

nes de trois répétitions. 

Rejets qui restent après r éclaircie 

Eclaircie 
Nombre 

Age Séparation Diamètre Hauteur 

anées m cm m 

Té-
moin 1 880 23 2,3 x 2,3 6,3 4,8 

Cl " . 1 788 23 2,4 x 2,4 6,3 4,9 

C2 · · . 1 025 23 3, 1 x 3, 1 7,2 5,6 

� . . .  750 23 3,6 x 3,6 6,8 5,4 

Tableau I l .  - Lieu des essais sur auer­
eus faginea. Etat du peuplement forestier 
avant l ' intervention sylvicole {témoin) et 

après les trois différentes éclaircies. 
Valeurs moyennes de trois répétitions. 

i l  suffit de doter la scie à moteur d'un 
dispositif d ' imprégnation, simultanée à la 
coupe, avec un phytocide. Nous faisons 
des essais de l 'effet du phytocide sur le 
rejet maintenu sur une cépée lorsque l 'on 
rapplique au moment de la coupe aux 
autres rejets de cette cépée. D'autre part, 
él iminant la possibil ité de repousse des 
cépées non choisies, on diminue le nom­
bre des rejets dans l 'ensemble de la forêt 
pour que les ovins et les chèvres puissent 
la contrôler. Il est en effet plus difficile de 
maintenir l 'état acquis aprés la coupe et 
le nettoyage de drageons dans le a. py­
renaica car la grande abondance des re­
jets dans la pratique excède les possibi l i­
tés de son contrôle par le bétai l .  I l  est 
nécessai re d'adopter au début un sys­
tème qui diminue leur nombre. Les dé­
broussai l leurs ne sont pas utiles car leur 
effet ne d ure même pas une saison et, de 
plus, leurs lames doivent couper un peu 
haut pour éviter le coup contre les sou­
ches supprimées. Nos essais, qui n'ont 
duré qu'un an, indiquent la possibilité 
d'un bon contrôle des rejets du a. pyre­
naiea avec des phytocides translocalisa­
bles. Ceci a été obtenu par badigeonnage 
des souches après la coupe, ce qui  per­
met d'espérer le même résultat que l 'ap­
plication par la scie à moteur. Les essais 
d'él imination des drageons du a. pyre­
naiea par pulvérisation sur les feuilles ont 
donné des résultats qui  ne permettent 
aucune affirmation, étant donné qu' i ls 

peuvent être l iés à certaines différences 
en rapport avec l ' util isation d'un appareil 
ULVA. 

En tous cas, nous considérons que 
cette évolution depuis le tail l is fureté pro­
ducteur de bois de chauffage jusqu'à un 
parcours boisé util isant des rejets n'est 
qu' une solution passagère, qui peut durer 
plusieurs années mais qui ne sera pas 
définitive. Aussi, nous étudions actuelle­
ment les facteurs qui  peuvent influer fa­
vorablement la régénération naturelle 
procédant de glands pour que le jour où 
les rejets actuels commenceraient à fruc­
tifier, on puisse entourer les zones de 
pâturages où ces rejets devenus indésira­
bles seraient déjà dominés. 

Nous avons commencé aussi des es­
sais pour améliorer la production fourra­
gère dans les parcours boisés de a. fagi­
nea et a. pyrenaica. La production poten­
tiel le est plus grande dans les zones de 
a. pyrenaica que dans celle de a. faginea 
car, bien que dans les deux endroits l 'h i­
ver soit froid et l 'automne court, les 
zones du a. pyrenaica ont un été plus 
frais qui permet la survie de quelques 
herbacées perennes, ce qui est plus rare 
dans les zones de a. faginea. Dans ces 
dernières, nous essayons les possibil ités 
d ' implantation de : 
Astragalus cieer (pour accompagner le A .  

hamosus, loca l ) ;  
Colutea arboreseens (naturel quoique rare 

dans la zone ) ;  
Coronilla minima (naturel, rare et  très ré­

sistante au béta i l ) ;  
Dactylis glomerata (écotype loca l ) ;  
Hedysarum humile (colonisatrice de terre­

plains ) ;  
Medieago sativa (écotype sylveste, d'éco­

logie semblable) ; 
Phalaris truneata (en provenance d'Algé­

rie). 
Dans les zones de a. pyrenaica appa­

raissent naturel lement une série d'espè­
ces herbacées perennes, disséminées et 
encore en petit nombre sans doute car 
elles ont été dominées, étant presque to­
talement à l 'ombre ; mais elles sont dans 
des lieux écologiquement peu privilég iés 
ce qui laisse supposer que l 'on peut aug­
menter leur proportion et introduire dans 
la communauté d'autres espèces d'une 
plus grande valeur fourragère avec un 
traitement adéquat, en choississant soi­
gneusement les écotypes et cultivars. 



Certaines de ces espèces présentes 
sur lesquelles se base cet espoir sont : 

Achil/ea mil/efolium, 
Agrostis castel/ana, 
Anthoxanthum odoratum, 
Arenaria montana, 
Cynosurus cristatus, 
Dactylis glomerata, 
Festuca ovina, 
Festuca rubra, 
Helichotrichon sulcatum, 
Jasione montana, 
Plantago lanœolata, 
Poa pratensis. 

Nous avons fait ! " inventaire du nombre 
de plantes de chacune des espèces pré­
sentes dans la communauté naturelle et 
dans les différents degrés d'éclaircie de 
la masse boisée ; c'est un point de départ 
pour connaître, avec inventaires succes­
sifs, l 'évolution sous différentes lumières. 

On compare également la production 
et la persistance de cultivars et certains 
écotypes de Lolium perenne et Dactylis 
glomerata choisis parmi ceux qui présen­
tent une grande résistance au froid et à la 
dent du bétai l .  

Voilà les problèmes de nos forêts de 
Q. faginea et Q. pyrenaica et ce q ue nous 
faisons pour les conduire vers les pro­
ductions en rapport avec les besoins de 
la société actuelle. J'ai espoir que les 
expériences et essais que nous avons en­
trepris amélioreront les connaissances 
actuelles. I l s'agit de mettre au point des 
techniques simples pour qu'ensuite leur 
application soit facile et faisable. 

Dr. I ngeniero de Montes 
Julian de ZULUET A 

Instituto Nacional 
de Investigaciones Agrarias 

Carretera de la Coruila 
km 7. Apartado 8. 1 1 1  

Madrid - Espagne. 
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Le pâtu rage 
et les incend ies 
de forêts 
en Ita l ie ( 1 )  

La pauvreté d u  patrimoine forestier en 
Italie est déplorée à juste titre non seule­
ment par les techniciens mais aussi par 
l 'ensemble de l'opinion publique. 

Le taux du boisement du territoire, 
2 1  % ,  voisin de la moyenne de la Com­
munauté Européenne, n'a pas, en soi une 
grande signification . Le fait est que la 
superficie boisée (environ 6 300 000 ha) 
constituée pour 60 % par du tail l is est en 
grande partie dégradée et absolument in­
suffisante pour satisfaire les besoins du 
pays. La production de bois totale, y 
compris les plantations industrielles et les 
peuplements hors-forêts, ne couvre pas 
le cinquième de la consommation. En ce 
qui concerne la fonction de protection et 
la fonction sociale, nos bois sont encore 
moins adaptés aux exigences d'un pays 
fait à 80 % de montagnes et de coll ines 
avec leurs problèmes diffus d' hydrologie 
et d'érosion ; un pays surpeuplé qui a subi 
dans les dernières décennies les déséqui­
l ibres d'un développement industriel ef­
fréné. 

Les facteurs négatifs qui ont conduit à 
la dégradation de ce patrimoine forestier 
sont avant tout, selon l 'opinion la plus 
répandue, le pâturage et le feu. L'un et 
l 'autre considérés généralement comme 
un tragique binôme de destruction des 
ressources naturelles. 

I l  s'agit de maux très anciens : dans 
notre péninsule, les forêts ont été uti l i­
sées et exploitées par l '  homme depuis les 
temps les plus reculés. Beaucoup d'entre 
elles ont été détruites par les exigences 
de l 'activité humaine. Sur les terrains 
chroniquement pauvres en eau, dans les 

( 1 )  Texte présenté lors de la réunion C.E.E. 
Agrimed sur le pâturage des ovins en forêt et 
sur la prévention des incendies de forêts, à Aix­
en-Provence. Le Thononet les 1 7, 18, 19 mars 
1 98 1 .  Cf. p. 7 1 . 
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rég ions troublées par les invasions étran­
gères et des luttes politiques féroces, les 
activités pastorales ont prévalu sur les 
activités agricoles, favorisées qu'elles 
étaient dans les montagnes par l 'humidité 
du climat. 

Autrefois, devait exister un équil ibre 
certain .  Aux temps antiques, les vocables 
« pâturage » et « bois » éta ient util isés 
comme des synonymes, inséparables 
dans leur sens économique. Encore dans 
le haut moyen-âge, par « pâturage » on 
entendait un « tail l is » avec droit de pa­
cage, distinct de la « sylve » (si lva) nom 
générique des l ieux boisés et de la « fo­
rêt », futaie réservée et fermée. Les 
mêmes raisons de l 'économie et du dé­
veloppement ont conduit pendant des 
siècles à utiliser les bois comme res­
source fourragère plus que comme 
source de bois. Du reste, i l s'ag issait 
d' une exigence due à des causes naturel­
les : c'est seulement à l 'ombre des ar­
bres, durant la chaleur estiva le qui  dessè­
che la végétation des terrains découverts, 
que les animaux trouvent de la nourriture 
que constituent à la fois l ' herbe verte et 
les frondaisons des arbres. 

L' accroissement de la population a 
engendré un usage encore plus destruc­
teur de cette ressource forestière. Dans 
diverses régions, et spécialement le long 
de la chaîne des Apennins, la surcharge 
du bétail .  surtout des ovins et des caprins 
a eu pour conséquence la régression des 
peuplements forel'tiers et, pire encore, la 
dégradation physique et chimique irréver­
sible des terrains. 

A la dent et au piétinement du bétai l  
s' est ajoutée l 'action du feu. Le don my­
thique de Prométhée a été largement 
employé que ce soit pour faire de la 
place aux cultures ou pour favoriser la 
croissance de l ' herbe, mieux appréciée 
par les animaux que les arbres et les 
arbustes. Après les feux, presque tou­
jours dus à des causes humaines (et as­
sez rarement à des causes naturelles 
comme la foudre!. la reprise immédiate 
du pâturage dans les zones brûlées 
bloque toute possibil ité de la régénéra­
tion forestière. A la destruction du bois et 
à la minéralisation des substances orga-
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